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Reportage et photos:

James Christe

Premiers
Jeux

olympiques
speciaux

europeens

Nivelles, chef-lieu d'arrondissement
du Brabant wallon accueillait, du 28
au 30 mai 1981, les premiers Jeux
olympiques speciaux europeens pour
handicapes mentaux. Evenement
d'importance qui a marque cette an-
nee internationale de la personne han-
dicapee et dont on n'a, malheureuse-
ment, presque pas parle dans notre
pays, nonobstant la participation de
plusieurs athletes suisses ä cette
manifestation.

Pour la petite histoire

Les Jeux olympiques speciaux ne sont
pas nes d'aujourd'hui... Les Etats-
Unis furent les pionniers en la
mattere. C'est en effet en 1968 qu'ils les

organiserent pour la premiere fois. Un
millier de handicapes mentaux, venant
de tous les horizons des Etats-Unis se

retrouverent sur le Stade de Chicago
pour participer ä cette rencontre d'un
genre nouveau. «Special Olympics»
etait ne ä l'initiative de la Fondation
Kennedy. Chaque annee, cette Fon-
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dation organise des «Special Olympics»

et c'est chaque fois un Etat
different qui reqoit les athletes. De-
puis plusieurs annees, des athletes

europeens participent aux «Special
Olympics» americains.

Du cote europeen

Des championnats et des competitions
se deroulent sous l'egide de diverses
associations. Citons parmi celles-ci
l'ANDE, Association espanola de de-

portes, tiempo libre y ocio para minus-
validos psiquicos, Espagne; la

MSAMFI, Midland Sports Association
for the Mentally Handicaped,
Grande-Bretagne; la DSB, Deutscher
Behinderten-Sport-Verband, Alle-
magne federate; 1'ALPAPS, Association

luxembourgeoise pour la pratique
des activites physiques et sportives des

personnes inadaptees, Grand-Duche
de Luxembourg; la FFESPHM,
Federation franqaise d'education par le

sport des personnes handicapees men-
tales, France; et la FAVA, Associa¬

tion franco-americaine de volontaires
au service des handicapes mentaux,
France, qui organise depuis 1970 les
Jeux de Paris. Jusqu'ä ce jour, et ä

notre connaissance, la Suisse ne pos-
sede pas encore une telle association.
Si des programmes d'entrainement et
de sport destines aux handicapes mentaux

existent dans differents pays, la
necessite d'une coordination internationale

se faisait cependant sentir de

jour en jour. C'est ce que comprit la
Federation europeenne pour l'educa-
tion physique et le sport des handicapes

mentaux, FESMH, dont les
Statuts ont ete deposes en 1976".

L'esprit des Jeux

«J'essaie de gagner mais si je ne le

peux, faites que je sois courageux dans

I'effort» (G. B. Shaw). Cette maxime
traduit parfaitement l'esprit dans le-

quel ont ete conqus les premiers Jeux
olympiques speciaux europeens.
Comme on le repete pour les Jeux
olympiques «traditionnels», l'impor-
tant est de participer. En effet, la



...Cay est! L'obstacle estfranchi.

Encore un petit effort...

periode de preparation avant les Jeux
est tout aussi importante que les Jeux
eux-memes. Par son entrainement,
chaque athlete atteint une certaine
performance. Durant les Jeux, il ten-
tera de depasser celle-ci. Ce sera une
victoire sur lui-meme!
Comme l'affirmait, dans son introduction,

Bernard Jurdant, president de la
FOBOF2: «Proceder ä Faffirmation de
soi est un desir que tout homme porte
en soi. Ce desir est le meme chez le

handicape mental. De cette identite
doit naitre un espoir pour tous. Au
travers des differences physiques, in-
tellectuelles, se reconnaitre dans l'es-
sentiel: notre humanite.» Alors, les
Jeux? Une autre fagon de «deblayer
les chemins de la liberte».

Les Jeux sont ouverts...

II etait 11 heures, jeudi matin, quand
les quelque 2500 athletes, venus de
treize pays3, ont entame dans le stade

sportif de la Dodaine, ä Nivelles, le

defile d'ouverture solennelle de ces

premiers Jeux olympiques speciaux
europeens. Les cloches de la Colle-
giale Sainte-Gertrude annoncent ä

toute volee l'arrivee de la flamme
olympique, partie la veille de

Bruxelles et amenee par une vingtaine
de handicapes qui se sont relayes sur
le parcours. Tandis que les athletes
defilent dans un ordre parfait, des

salves d'applaudissements saluent le

passage des delegations devant la
tribune officielle. Applaudissements qui
s'adressent ä la fois ä leur personne et
ä leur presentation impeccable, toute
en training tout frais ou en tenue
nouvellement repassee. Effet multico-
lore saisissant sur le vert de la pelouse!
Apres l'hymne olympique, un lächer
de 30000 pigeons met un terme ä la

ceremonie d'ouverture.

Des epreuves sportives... et des
medailles

La barre est placee ä 87 cm. Esmeralda

s'elance apres s'etre concentree un
bref instant... et saute! £a y est.

L'obstacle est franchi. Elle a gagne.
Mais au prix de quel effort, de quel
entrainement. Tout pres, dans la
tribune, un monsieur applaudit ä tout

rompre. C'est son pere. «Ma fille
n'aimait pas le sport. Mais depuis
quelques mois, eile l'accepte volon-
tiers...» Et il ajoute, emu et fier:
«...eile s'est vraiment depassee».
Dans d'autres coins du stade, la
competition bat son plein: athletisme,
pentathlon, courses, saut en hauteur, saut
en longueur, lancement du poids, re-
lais, football, natation, etc.
Pourtant, les differences physiques
existent. Elles sont evidentes.
Comment les compenser, les attenuer.
Un Systeme de selection a ete congu,
base sur la «pre-performance». Chaque

club fournit, environ trois mois

avant les Jeux, les meilleures
performances realisees par l'athlete. Au
moyen de l'informatique, on regroupe
les athletes de chaque discipline en
series dites «homogenes». Le vain-
queur de chaque serie recevra une
medaille d'or. Ce Systeme permet
d'ouvrir le sport ä tous les niveaux
dans chaque epreuve. L'emulation
aidant, chacun a ainsi des chances de
vaincre et, de toute fa§on, de rempor-
ter une victoire sur lui-meme.
Vouloir se depasser n'est pas toujours
sans danger. On risque de surpasser
ses propres possibilites, tel cet athlete
qui s'est ecroule au terme du 5000

13



metres. Incident sans consequences
graves, heureusement. Aussi, le certi-
ficat medical exige et attestant la pos-
sibilite de participer ä telle epreuve
n'est pas superflu.

Une decouverte.

«Pour moi, ces trois jours ont ete une
decouverte. J'ai compris que les

handicapes ont les memes emotions que
nous... mais ils les expriment diffe-
remment...»
Voilä ce que m'a declare un jeune de
17 ans apres avoir accompagne ä titre
benevole un athlete durant les Jeux.
Iis ont ete pres de trois mille, venant
de tous les coins de Belgique, les

jeunes qui ont accepte de venir ä

Nivelles comme accompagnants vo-
lontaires. Pour eux, ce tut certaine-
ment une occasion de rapprochement
entre valides et handicapes: «etre et
faire avec», rencontrer la personne
handicapee et «faire un bout de che-

min» avec eile, approcher sa realite,
apres trois jours de vie cote ä cote:
s'etonner de se decouvrir si semblable,
malgre les differences.
Un educateur frangais est plutot scep-
tique: «Je ne suis pas emballe, mais je
n'aime pas le sport en general, dit-il en
s'excusant presque. J'ai trouve le
defile long et penible. Peut-etre est-ce
important pour les gosses d'obtenir
une medaille, mais une medaille reste
une medaille. En quoi va-t-elle changer

leur vie? Le tout est de voir si Ton
marche dans l'esprit de competition et
d'emulation. Pour moi, les contacts
humains sont plus importants et ils
m'ont degu. Et pour les gosses, ce

n'est meme pas une aventure, tout est

trop bien organise.»
Autre avis chez cet educateur suisse:
«Nos jeunes se rendent compte qu'ils
progressent. C'est un stimulant. On
aurait pu craindre que l'ampleur de la
manifestation amene soit un certain
desordre, soit une rudesse envers les

participants pour que le programme
prevu puisse etre respecte. Mais tout
est vraiment tellement bien prevu
pour respecter la dignite des

handicapes... tout se passe dans la joie.»
La joie, la bonne humeur... oui, pour
tous ceux qui etaient presents ä la
manifestation. Car les visiteurs totale-
ment etrangers ä la vie des handicapes
etaient rares... «£a ne m'interesse
14

pas, m'avouait un commergant local,
parce que le sport n'est qu'un pre-
texte» et d'ajouter assez durement:
«C'est bien pour les organisateurs...
eux, ils font quelque chose pour les

handicapes.»
Faire quelque chose. Participer. Ils
ont ete des milliers ä s'engager pour
que ces Jeux soient une reussite. De
toutes professions, de tout äge, de

partout, ils ont assure par leurs
competences, le succes dans des domaines
aussi varies que la preparation sportive,

le service medical4, les services

techniques, administratifs, les
relations publiques et les ressources finan-
cieres. Mais aussi toute l'animation
des soirees... on a meme vu, le dernier
soir, Adamo se presenter sous le cha-

piteau, monter sur l'estrade et chanter
sans son orchestre...

Amitie, emotion, espoir

Moment d'intense emotion, la cere-
monie de cloture restera certainement
marquee du mot d'amitie. Entree de
fanfares, defile des volontaires et des

delegations de chaque club, echange
de trophees, descente de parachu-
tistes, extinction de la flamme olympi-
que, chant final et immense farandole
sur le Stade... ce fut vraiment «un
grand sommet», selon l'expression
d'un educateur-entraineur beige.
Au sein de la delegation suisse5, on
faisait des projets: organiser sembla-
bles jeux au niveau regional, voire
national, participer aux prochains
Jeux olympiques speciaux europeens
qui auront lieu en 1985 ä Madrid...
Un jeune handicape de 21 ans, cite par
M. Molderez, echevin des sports de la
ville de Nivelles, s'est un |Our exprime
en ces termes:
«Si je m'adresse ä vous personnes
valides,
C'est avant tout pour vous transmettre
un message d'esperance...
Vivre c'est une conviction.
Vivre c'est croire que l'impossible
d'aujourd'hui peut devenir possible
demain.
Jusqu'ä l'äge de 7 ans, je ne me suis

deplace qu'ä quatre pattes.
Mais de plus en plus, j'ai eu envie de
marcher.
Car les positions debout revelent tout
un autre horizon.
Desormais, tous mes efforts ne sont

plus tendus que vers cette ambition.
Et maintenant, peu ä peu, j'aligne mes

pas l'un devant l'autre: il s'agit d'un
travail de longue haleine qui finit par
porter ses fruits.
Alors, que peut-on attendre de la vie
si ce n'est un maximum.
Oui, il est vital d'esperer pour tirer
l'essentiel de l'avenir.»
Tirer l'essentiel de l'avenir. C'est

peut-etre l'enseignement de ces
premiers Jeux olympiques speciaux
europeens, dont la competition propre -

ment dite n'est pas la raison d'etre.
Participer non pour vaincre les autres,
mais pour se vaincre soi-meme.

Notes
' Objectifs de la FESMH:
- grouper les associations et personnes

qui s'occupent de 1'education physique

et du sport pour handicapes
mentaux,

- promouvoir et developper les prin-
cipes, connaissances et activites en

rapport avec le sport,
- organiser des reunions, cours, semi-

naires, conferences,

- stimuler la recherche en matiere de

sport adapte,

- assister et renseigner ses membres

sur des problemes d'ordre technique
qui peuventse presenter.

Actuellement, six pays europeens sont
affilies ä la FESMH: Belgique, Es-

pagne, France, Grande-Bretagne,
Grand-Duche de Luxembourg et Nor-

Les athletes romands: tous pension-
naires de la Cite des Enfants, St. Legier
sur Vevey.

vege. Ce sont ces membres qui ont
approuve I'organisation, en Belgique,
des premiers Jeux olympiques speciaux
europeens.

2 La FOBOF... que cache cette
denomination bizarre? C'est la Federation
nationale beige qui s'occupe du sport
pour handicapes mentaux. Elle a ete

creee en 1979 ä 1'initiative de deux
federations regionales, ä savoir la FOH
(Federation omnisports pour handicapes)

et la NASSO-MIVA, son
equivalent neerlandophone.

3 Belgique, Grande-Bretagne, Es-

pagne, Danemark, Italie, Norvege,
France, RFA, Pays-Bas, Grece,
Suisse, Monaco et Luxembourg.

4 Pour encadrer plus de 2500 athletes

medicalement parlant, il etait indispensable

de disposer d'un service d'inter-
vention important. Celui-ci a ete assure

avec I'aide de la Croix-Rouge beige,

qui avait sur place 48 secouristes, 1

vehicule de reanimation, 2 vehicules

d'intervention et 4 ambulances, le tout
relie par un PC radio. Par ailleurs, le

service medical de la FOBOF compre-
nait 10 medecins, 30 infirmieres, 11

kinesitherapeutes.

3 La Suisse etait representee par 66

athletes dont 14 Romands, pension-
naires de la Cite des Enfants de Saint-

Legier-sur-Vevey.

Les secouristes volontaires de la Croix-Rouge beige.

Ceremonie de cloture: danse des drapeaux.
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